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Cette thèse soutenue à l’université de Bayreuth sous la direction du professeur Franz Bosbach est 

consacrée à un personnage, Hermann V von Wied, dont la vie et l’action donnent lieu à des 

jugements d’une grande diversité. Andreea Badea a opéré de grands dépouillements d’archives dans 

les dépôts de Düsseldorf, de Cologne, de Bonn, de Marbourg, de Weimar et de Strasbourg, et 

également pour certains documents aux archives du Vatican et de Munich.

Ce prélat (1497–1552) semblait destiné à une carrière très classique. Fils du comte Frédéric Ier de 

Wied il obtint, après des études à Cologne, une charge de chanoine dans le chapitre de cette ville, 

puis promu archevêque(1515), il cumula cette charge avec celle d’évêque de Paderborn. Ainsi que 

l’écrit un historien contemporain, s’il n’était, sur le tard, devenu protestant, son nom aurait sombré 

dans l’oubli. Cette évolution ne se fit pas sans hésitation ni sans donner lieu à des imbrications d’ordre 

juridique et politique. Selon l’historiographie catholique, Hermann von Wied était »de joyeuse vie et de 

grande faiblesse théologique« et n’avait du latin qu’une insuffisante connaissance1. Il entreprit 

cependant, ou voulut entreprendre, dans son diocèse, sa réforme personnelle.

Mais surtout il fit venir de Strasbourg l’ex-dominicain Martin Bucer et le fit prêcher à Bonn (1542). Il lui 

confia même, ainsi qu’à Melanchton, la préparation d’un plan de réformes (1543). Les divergences 

entre sa conception et celle de son chapitre conduisirent à un conflit, auquel participèrent aussi 

l’université et les autorités laïques. Le chapitre et l’université firent appel contre lui, le 9 octobre 1544 

auprès de Charles Quint et du pape Paul III. Des procès furent introduits devant leurs deux instances 

à la fin de 1545.Hermann von Wied riposta par un appel à un concile général. Une imbrication 

juridique s’ensuivit car il voulait défendre les droits des princes électeurs dont il proclamait la 

prééminence sur l’autorité de l’empereur. Mais pour ne pas trop heurter les fidèles, il tenait, le plus 

possible, à la conservation des formes du culte catholique, et pour des raisons politiques, il s’efforçait 

de se rapprocher des protestants de la ligue de Smalkalde. Le 16 avril 1546, Hermann von Wied fut 

excommunié par le Pape Paul III, et déclaré déchu. Après la défaite de la Ligue par Charles-Quint, les 

autorités laïques de Cologne reconnaissent sans difficulté la prise en main de l’administration par 

Adolf von Schauenburg et l’investissent. Hermann von Wied doit abdiquer sa dignité le 25 février 

suivant. Il meurt, protestant, dans son pays à Wied.

Si les édiles de Cologne avaient résisté avec succès à l’implantation du protestantisme, son principal 

adversaire avait été le théologien et futur cardinal Johannes Gropper. Les prémices d’un renouveau 

catholique se manifestèrent notamment autour de la chartreuse de Sainte-Barbe, à Cologne, avec le 
1 Hubert Jedin, Frage um Hermann von Wied, in: Historisches Jahrbuch 74 (1955), p. 687–699; voir également, p. 
250, les références aux articles de Konrad Repgen.
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concours des premiers jésuites arrivés à partir de 1643.

Si Wied fut vilipendé par les historiens catholiques, les protestants, non sans reconnaître l’importance 

des imbrications politiques dans son attitude, se sont montrés, à son égard, indulgents et 

compréhensifs. Certains intrépides historiens ont cru voir en lui un précurseur de l’œcuménisme. Il se 

sont fondés, en particulier, sur Martin Bucer, qui, devenu professeur à Cambridge, avait publié un 

»Order of communion«, qui a pour origine une »Pia consultatio«, composée en 1643 par Bucer et 

Melanchton pour H. von Wied, elle-même fondée sur un texte de Luther à l’usage des églises de 

Nuremberg.
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